
Approche naturo ciblée

J’ouvre ici une nouvelle porte de sortie pour 
les parents à bout : essayer la voie douce d’une 

réforme alimentaire si la famille se sent d’attaque 
pour un petit travail de refonte alimentaire. 

l l est techniquement possible d’aug­
menter l’attention et de diminuer 

l’impulsivité de ces enfants « hyper » 
par la grâce d’un médicament connu. 
Peut-on agir autrement, de manière 
plus naturo ? 

C es  dés ordres  ress emblent  à 
un puzzle gigantesque, dont les 
pièces sont constituées par le 
bagage génétique de l’enfant, son 
environnement psychologique 
et affectif, la qualité de ses liens 
familiaux, la pollution ambiante, la 
qualité et l’équilibre nutritionnel, 
ses intolérances alimentaires et 
bien d’autres facteurs. Il est bien 
entendu difficile d’évaluer l’étiologie 
de l’hyperactivité et d’autres troubles 
du comportement chez l’enfant, 
car chaque cas est singulier. Dans 
le contexte d’une approche globale des sources de la maladie, il 
serait judicieux de se demander, conjointement à l’incontournable 
psychothérapie, si le programme alimentaire n’est pas un élément 
aggravant de leur état et si l’on ne pourrait pas agir efficacement à ce 
niveau-là. 

“ 
L’approche 
naturo que je 

défends dans mes topos 
est, à ma connaissance, 
la seule voie qui envisage 
de reconstruire les 
circuits défaillants en 
repérant finement la 
source, plutôt que de 
simplement tamponner 
les symptômes. 

La connection par le régime

S ’il est de plus en plus convenu que la pollution n’est pas anodine et 
que son impact profond peut faire flamber des cas de polyallergies 

ou d’hyperactivité, il n’est pas encore commun d’imaginer que le régime 
alimentaire puisse jouer un rôle dans ces flambées. Dans d’autres 
ouvrages de la même collection, j’ai déjà exposé à quel point changer de 
régime peut alléger des symptômes autres que digestifs, comme l’asthme 
ou les troubles articulaires. Figurez-vous que l’hypernervosité répond 
merveilleusement aussi. C’est logique, chez les enfants, le cerveau est 
touché en priorité par cette pollution insidieuse. 

La plupart des psychothérapeutes et des neurologues n’intègrent aucun 
changement nutrimentaire dans leur pratique. Il n’est généralement 
même pas suggéré aux parents de guérir leur enfant de la malbouffe ou 
de la suralimentation sucrée. 

À l’autre extrémité de l’échelle, certains auteurs, qui sont en général 
eux-mêmes des parents d’enfants nerveux ou autistes après vaccins, 

recommandent à tous les autres 
parents des régimes stricts pour en 
avoir vu les effets prodigieux sur 
leur petit. Hélas ! Envisagent-ils 
seulement que la médecine est un 
art subtil et que chaque situation est 
singulière ? Leur enthousiasme est 
contre-productif : ils découragent 
parfois d’autres parents qui se sont 
donnés à fond... en vain. 

Trouvons le juste milieu entre ces 
postures de l’extrême. 

De nombreuses pistes sur le net vous 
aideront à convaincre vos proches 
du bien-fondé d’une réforme 

“ 
L’alimentation 
n’est qu’une des 

clés du bien-être. Une 
réforme alimentaire 
qui ne serait pas 
accompagnée d’un 
travail simultané sur l’un 
ou l’autre des points 
d’entrée de l’équilibre 
sera peut-être peine 
perdue. 
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